
LE MONDE ILLUSTRE

LE PAIN

Pétri quand nous duîonnos et vii it au petit jour
Le b)eau pain t'ra4iiitla ut et doré. soi t dlfoin'.

Il essaime à la route, et udans iliaque demneure,
Il est l'hôte attendu qu'on accueille à toute hieure.

Mais lus encore il est l'amiîî(des pauvres gens.
De ceux qui, uaatpas le droit 'êýtre exigents.

8S'asseoient, le coîrps lasséý, d-vant leur maigre table-...
Ali !pourt- ceux -la surtout, lbonipaini. sois lprofitablet

Ponu- letu- itnde labeur, elhaque jour renaissant,
Fais-leuri des bt-as, l'ais-leur dts niuscles et du sang 1

Car toi seul, Ô bon pain, tui i-ux cette mierveille.
De leutr renidr-e equils t'ont doniuî d'eux la veille

O Toi qui viens dlu sol, puisque tii viens diu blé.
Botu painu, l'ais plîus encore: mets eii leur c-o-ur troublé.

.Mets eui eux l'âmie simple et forte (le la terrei'.
Comme elle, ils ont a fair-te ue uvre (le miystèrt'.

(-''est eui eux, dlans ce stol îirol*iidtiit'ýiit hiîumain,-
Qu'est seiîée aujouirtd'hui la moîcisson (le demnaini

C'est eu eux, dans la miasse enicoret-ruop asservie,
Mais quii gardle l'instinct et le senss(le la î'it',

Queti get-nie l'aveiýiu-, iîysté-i'ieîiseiienit...
Fais lecu- uri-simple ettfort,ô lbon liait dle 'uoîîeuît

('m.tuLEIS Hi-E.

LA BAIE DES CHALEURS

*~ - AI fait, l'an dernier, un
Y deuxièmie voyage clans

~ * ., laGaspésie.
~ * En 1893, je faisais un

. voyage sentimental
Scette année d'observa-

teur. Je désirais revoir
et étudier un tantinet les

4' .~i . endroits qui furent té-
moins de.... - coimmnient
dirais-je ? - de nos pé

imiers ébats. Les quelques jours cie "acances
que j'avais à ina disposition, j'ai été les écou-
ler dans les diverses places d'eau de la pénin-
sule gaspésienne.

Ce coin charnmant de notre province est, à
vrai dire, complètement ignoré de la plupart
de ceux qui, tous les ans, pendant la saison
des chaleurs, s'éloignent des villes pour un
mois ou deux.

Je suis revenu de ma promenade plus en-
chanté que jainais des endroit-; quefjai visités.
Et, si Dieu une prête vie, il est pr'obable cque
je retournerai clans la Baie des Chaleurs l'an-
née prochaine.

Je prèfèîe-nîatière de goût, p)eut-te-
un grand bout d'un incursion dans la Baie
des Chaleurs à un voyage clans la ré.gion du
Lac Saint-en promenade que l'on vante
tant et si souvent dans nos Journaux.

Par' une belle après-mnidi (lu mois d'aoûît, je
laissais Lévis par le convoi éclair le l'Jnterco-
bonial. Nous nous rendons .jusqu'à Dalhou sic
par voie ferrée, parcours de trois cent dix-neuf
mnilles que nous effectuons à r'aison de tr'ente
uîilles à l'heure, les arrêts compris. Nous ar-
riv-ons à Dalhousie à une heure et (hernie du
miatin, où nous raccordons avec le bateau quni
fait le service de la Baie des Chaleur's et part
tous les mer'credis, et samedis, une demie-heure
après l'arrivée du convoi,

La petite ville de Dalhousie est une de.-,lo
calités les lplus imîportantes du comté de Res-
tigouche, dains le Nouveau-Brunswick. Elle
comp)te, d'après le dernier rescensemnent, une
population mixte, en ia jorité anglaise, de
cieux mille cinq cent trente-deux habitants.
Elle fut ainsi nomée en mlémiore dlu comîte
G~eorge D alhîousie, neuvième gouverneur an-
ýolais du Canada, (le 1820 à 1828.

Elle est sise à la tête (le la Baie des Cha-
leurs et à l'embouchure de la rivière Resti-
gouclie. Dalhousie voit un grand nombre de
touristes pendant la belle saison et tous ceux
qui vont visiter la Baie dles Chaleurs ne inan-
quent pas d'y faire un séjour (le tr'ois ou qua-
tre jours. Nous avons là de bons hôtels, tenus
sur le mêmie piedl îne les hôtels des gruandes
villes. Entre autre, je signalerai l'hôtel Mur-
phy, où nous sommes très bien servis à (les
prix très modérés.

Co nime je l'ai dit plus haut, le bateau laisse
le quai à deux heures du mnatin, lorsque le
convoi n'est pas en retard.

Je conseille à ceux (lui ont beaucoup die
temps à leur disposition de se rendre à Dal-
housie -une journée ou deux avant le départ du
bateau. De la sorte, ils p)Uoui't, avant (le
s'eîîîbarquer, se retiiettre un peu (les fatigue
du trajet (le Lévis, à Daîhiousie.

En vous rendant à DalIhousie une journée it
l'avance, que vous employez aà vous reposer,
vous prenez le bateau le lendemain soir, sur,
les neuf heures, plus à bonne heure si vous le
préférez. Vous* vous faites conduire à la cham-
brette que vous avez louée et vous vous inis-
tallez conv~enablemuent. Le lendemain, à sept
heures précises, la cloche (lu (le 'jeuner vous
réveille en sursaut, car elle résonne assez fort
pour réveiller' les morts. A cette heure, le
bateau est généraleument vis-à-vis Sainit-
Charles dle Caplou ou Bonave nturle.

Au saut du lit, vous allez sur le ponit respi-
rer l'air salin et le vairrech et, après un quart
d'heure de ce bain d'air- pur, vous avez un ap-
pétit vorace et vous faites honneur au dé ,jeui-
ner qu'on v'ous sert.

C'e.st le temîps de lier connaissance ave les
officiers du bord et dIe glisser quelques notes
sur le lbateau.

Le capitaine de l'Adniiirqil, M. Josep Dugaýl,
est un vieux loup de mer, natif de l'îled'r
léans, Il a fait Idusieurs fois déjà le tour du
mnonde en qualité de capitaine et il a visité les
principaux ports <les dJeux continents. C'est
dire que dans un bateau sous son commande-
nment on est aussi cri sûreté que sur, le terrain
des vaches.

M. Dugal navigue (ans lat Baie des Ohialeurs
depuis que la iligne est établie, c'est-à-dire
depuis quatorze ans.

Poli, affable, toujours prêt à répondre à nos
questions impertinentes, le capitaine Dugal
sait s'attirer l'amitié de tous ceux qui font sa
connaissance.

Le personnel du bâtimuent est le inine de-
puis nombre d'aunées, et l'équipage, au nombre
de trente hommes, forme une petite famille
respectant. son chef qui, d'ailleurs, se (déclare
parfaite mmenut satisfait de se., enfants.

Deux pilotes épriouivés ont la charge de
conduire le bateau, sous la direction du capi-
tainle. Depuis qlue la ligne est établie, l'Ad-
mia a toujours fait régrulièreument ses deux
voyages par semaine,. sans (fiaucun accident
ne lui soit jamnais arrivé. Il a étéý, quelques
fois, pendant îes grosses tempêtes de l'au-

*servir die croiseur dui revenui. Le gouverne-
*ment l'a ensuite cédé au président Grant, qui

emu a fait un yacht (le plaisance et l'a aménagé
-tel qu'il est ajourd'hui, saufquelques amîîlio-
rations. Il a été reconistruit à Brooklyn en
1,N81i, et les MMN. Comînolly, les Propriétaires
actuels, lui ont fait subir, l'ani dernier, pour

-$20,000 (le réparationis.
Le b ateau nmesurîe cen t soixante-quatorze

- pieds longr, contient vingt cabinîes de première
- classe, plus grandes et plus confortables que

celles des bateaux en grénéral. 1l n, en outre,
un petit salon, une jolie salle à mnaniger riche-
ment décorée, un f umoir et quatre cabines sup-
plénmentaires sur le ponit.

Onii a tout îe coinifort désirable à bord ; -la
table est excellente- et les mets suont toujours
bien apprêtés. Nous inangeon s à satiété de
la morue fraîche préparée (le toutes les façons.
Rien cie plus délicieux qlue la morue fraiche,
telle (lue nous la muangom'-ois aux endroits, où
on1 lat pêche. Je fais autant de différence entre
cette morue et celle (lue l'on miange dans nos
v'illes, qu'~ientre un jeune p)oulet cuit à point et
une vieille volaille à la chair coriace et rebelle
au couteau et à la denît. Ça vaut la peine de
faire le voyage (le la Baie dei Chaleurs rien
qlue pour îimnger une bonne fois de la vraie
miorue fraîche.

Le bateau qui file ses douze et qu torze
uieuds à lheure avec ses nouvelles roues à
aubes a atteint le coquet village de New-Car-
lisle, où une foule de gens attend, sur le quai,
l'arrivée dlu léviathîan. New-Carlisle est le
chef-lieu du comîte cde Bonaventur'e et a une
populationi ('environ mille âmes. La princi-
pale caractéristique cie ce village est la pro-
p)reté qlue l'on voit partout. Toutes les pro-
p)riétés sonit entourées ('une jolie cloture bien
propr'e; les résidences et leurs alenitours sont
bien entretenus. Tout est à l'ordre et respire
l'aisance, si noni le bie'n- être.

A deux ou trois milles (le New-Carlisle est
bâtie le populeux village de Pospébiac, remar-
quîable surtout par les grands établissements
de p)êche des Rcobin et (le la compagnie LeBou-
tliiller, dont M. W. LeBouthiller-Fauvel, dé-
puté de Bonaventure au féderal, est l'actif et
l'aimn&ble gérant, Pospébiac a une population,
c )niposée en grande partie de pêcheurs, de
dix-sept cent quarante-neuf âmes. L'érection
canonique de la paroisse remonte à 1,S38.

Tous ceux qui font un arrêt à Pospébiac ne
manquent pas d'aller visiter les établissements
de pêche érigés sur ce que nous sommes con-
venus d'appeler le banc de Pospébiac. En
entr'ant dans les immnenses entrepôts des Ro-
bin et des LeBouthiller, vous êtes étonné de
voir autant de poisson et vous vous demandez
ce que l'on peut bien faire de tout cela. Les
entrepôts' l'automne, lorsque la pêche a été
bonne, sont remplis jusqu'au faîte de mor'ue
sèchie empilée par rangées tirées au cordeau.

Le contenu de ces hiangars représente des
milliers et (les millions cde quintaux de morue.
La majeure partie <le cette marchandise est
expédiée, danms des vaisseaux qui appartien-
nemît aux expboîtateurs, sur- les marchés an-
glais et amnéricains et à Rio Janeiro, dans l'A-
ilérique du Sud.

En descenîdant, lAdia a généralement
beaucoup de fret à débarquer à Pospébiac, et
en renmontant il prendl presque à chaque voy-
age unie bonne quantité d'huiles et de poissonsq ui sont expédiés sur tous les po*nts du pays.

Le bateau repreuid sa couirse et nous fisozns
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